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Depot du «Fonds Sud»
de la Societe jurassienne

d'Emulation dans les locaux
de «Memoire d'Erguel»

ä Saint-Imier, le 17 mars 1994

Presentation du «Fonds Sud» par Claude Rebetez,
bibliothecaire-archiviste de la SJE

En faisant l'inventaire du Fonds, le bibliothecaire-archiviste de la SJE
a releve que les Lettres, avec 80% des ouvrages, y occupent une place
privilegiee. La litterature feminine y est particulierement bien representee

avec, par exemple, Sylviane Chätelain, Ciarisse Francillon, Claudine
Houriet, Nancy-Nelly Jacquier, Bernadette Richard, Suzanne Wallis, etc.
Reprenant le flambeau de romanciers qui ont exprime leur talent au
debut de ce siecle, tels Lucien Marsaux et Virgile Rossel, d'autres se sont
laisses seduire par la muse de l'ecriture; citons par exemple Jean-Mi-
chel Junod, Roger-Louis Junod et Jean-Pierre Monnier. Le sud du Jura

compte egalement nombre de poetes: Francis Bourquin, Pierre Chapuis,
Henri Devain, Jacques-Rene Fiechter, Francis Giauque, Hughes Richard,
Raymond Tschumi et la liste n'est pas exhaustive. On recense meme des
litterateurs de renom, tels Alfred Glauser et Virgile Rossel.

Contrairement au canton du Jura, les ouvrages consacres ä l'Histoire
sont peu nombreux. On citera tout de meme les ecrits du Paul-Otto Bes-
sire et ceux d'Andre et Florian Imer. Quelques monographies sur Bellelay,

Pery-Reuchenette, Saint-Imier et Tramelan viennent egalement enri-
chir le Fonds.

A part les Lettres et l'Histoire, peu d'autres domaines ont inspire les
habitants du sud du Jura. Cette region compte bien un philosophe de

renom, Ferdinand Gonzeth et quelques biologistes qui ont recense la faune
et la flore de la Combe-Grede, mais peu d'auteurs ont aborde d'autres
themes.

En deposant le Fonds Sud ä Saint-Imier, la SJE a eu la main heureuse.
Gette region est une veritable pepiniere d'ecrivains. Pierre Ahn, Francis
Bourquin, Jacques-Rene Fiechter, Ciarisse Francillon, Ferdinand Gonzeth,

Jean-Michel et Roger-Louis Junod, Lucien Marsaux, Werner Ren-
fer et Raymond Tschumi ont tous passe une partie de leur existence dans
le Vallon de Saint-Imier. II etait done juste que ce Fonds retrouve les

terres qui ont inspire tant de gens de lettres.
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Fonds Sud
de la Societe jurassienne

d'Emulation

504 TITRES POUR UN TOTAL
DE 782 VOLUMES

1. Ouvrages concernant le sud du Jura ou ecrits
par des Jurassiens du sud

345 titres pour un total de 489 volumes

2. Albums et ouvrages d'art concernant le sud du Jura

61 titres pour un total de 80 volumes

3. Ouvrages d'art de luxe
(comprenant des gravures, serigraphies, etc.)

15 titres pour un total de 22 volumes

4. Revues et periodiques du sud du Jura

31 titres pour un total de 139 volumes

5. Ouvrages edites par des Editeurs du sud du Jura

52 titres pour un total de 52 volumes
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Allocution prononcee par M. Philippe Wicht,
president central de la Societe jurassienne d'Emulation

L'erreur serait de taille de ne voir dans la culture qu'un fait exterieur
n'inspirant, en vertu d'un code social convenu, qu'une sorte de respect
admiratif, certes, mais denue de toute signification, ce respect que Ton
se doit de manifester precisement ä l'egard de certaines apparences soi-
gneusement entretenues qui ont pris la place de realites ayant cesse
d'etre Vivantes.

La culture touche au contraire aux valeurs profondes qui sous-tendent
nos societes, donnant leur caractere ä toutes nos oeuvres. Resultat d'un
ensemble complexe de normes, de croyances, de manieres de penser et
d'agir, de demarches creatrices qui toutes modelent nos comportements,
elle nous est, curieusement, aussi essentielle et naturelle que l'air que
nous respirons. Comme ce dernier, elle s'impose avec tout le poids des
choses marquees du sceau de 1'evidence.

On s'etonne parfois aujourd'hui de la rencontrer aux endroits les plus
inattendus. Qui ne sait, par exemple, que la conduite des entreprises ne
se confoit plus sans la notion de culture d'entreprise. C'est qu'on a
acquis la conviction qu'en degä des problemes techniques dont la solution
releve de methode rationnelle, preexiste une realite sociale et humaine
qui requiert une attention d'autant plus vigilante que l'on veut mieux
servir encore les objectifs economiques.

Vivante, la culture suppose le changement, 1'evolution, parfois meme
la rupture. Dans ses manifestations les plus eminentes, elle se nourrit
aux hautes sources de 1'intelligence, de la pensee et de la sensibilite,
s'incarne dans les formes variees que revetent les oeuvres de 1'esprit. La
culture est une et multiple, ä la fois universelle - au sens oü l'on parle de
valeurs communes ä toute l'humanite - et particuliere aux peuples qui la
produisent et dont elle exprime le genie specifique, c'est-a-dire l'identi-
te. II est done juste que soient pieusement conservees des oeuvres aussi
diverses que le Journal de ma vie de Theophile-Remy Frene, les romans
de Roger-Louis Junod et de Jean-Pierre Monnier, la poesie de Renfer, de

Richard, de Voisard et de Cuttat, l'histoire de Virgile Rossel et de Victor
Erard, toutes signes et traces de culture, expressions de l'identite permanente

et sans cesse en devenir d'un petit pays dont les vertus modestes et
le courage tranquille meritent bien devouement desinteresse et sollicitu-
de attentive de notre part.

Voilä les idees simples qui ont inspire la Societe jurassienne d'Emulation

lorsque son Conseil, sur proposition du Comite directeur, a decide
la creation du «Fonds Sud». Dans notre esprit, il devait etre - l'histoire
recente ayant dessine une frontiere politique au cceur du Pays jurassien -
le pendant naturel, pour le Jura meridional, de la bibliotheque de 1'Emulation

deposee maintenant ä la Bibliotheque cantonale ä Porrentruy. Des
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lors, les ressources indispensables ä 1'acquisition des ouvrages publies
sur le territoire de la partie jurassienne du Canton de Berne, ou inspires
par eile, lui furent regulierement consenties. En outre, il fut convenu que
ce fonds serait gere ä Porrentruy jusqu'au moment ob il pourrait etre
confie ä une institution etablie dans le sud du Jura. Avec la creation de
«Memoire d'Erguel» et l'affectation aux besoins de la culture des lo-
caux dans lesquels nous sommes en ce moment, les conditions nous pa-
rurent alors heureusement remplies.

Restait ä convaincre les responsables de la Fondation de l'interet et
du bien-fonde de notre proposition. Grace ä la diligence, ä l'entregent et
ä l'enthousiasme communicatif de nos amis Marcelle Roulet et Jean-
Pierre Bessire, leur accord fut acquis dans les meilleurs delais. En depo-
sant aujourd'hui ä Saint-Imier un fonds de bibliotheque construit pa-
tiemment et pierre ä pierre, l'Emulation a conscience d'accomplir une
demarche importante. Loin de se sentir depouillee, eile eprouve au con-
traire une intense satisfaction puisque ces livres seront maintenant ma-
tiere vivante et qu'ils rempliront 1'exact office pour lequel ils ont ete
choisis. En posant cet acte, notre association, gardienne d'une riche
tradition plongeant de profondes racines dans notre histoire, est dans le
droit fil de sa vocation de toujours qui est d'inciter, de promouvoir et de
favoriser les entreprises dans un esprit d'ouverture et de generosite.

J'ai encore l'agreable devoir d'adresser des remerciements. Tout d'a-
bord aux responsables de «Memoire d'Erguel» qui ont parfaitement
compris le sens et la portee de notre offre. Marcelle Roulet et Jean-Pierre

Bessire, qui furent nos representants aupres d'elle, puis Claude Rebe-
tez, bibliothecaire-archiviste de l'Emulation ä qui revient le merite d'a-
voir compose le fonds, ont droit, les uns et les autres ä notre reconnaissance.

La section d'Erguel de l'Emulation, enfin, qui, etant associee ä
la conduite de Tinstitution, est investie, dorenavant, aux yeux de notre
association, d'une responsabilite particuliere que je lui sais gre d'avoir
acceptee.

Yous ne m'en voudrez pas si, pour clore cette allocution, j'evoque le
souvenir bienfaisant d'un homme qui nous fut eher. Pierre Charotton,
ancien president de la section d'Erguel de l'Emulation et membre de
notre Comite directeur, nous a quittes il y a bientot une annee. S'il nous
observe en ce moment des demeures qui sont les siennes aujourd'hui, je
sais qu'il est heureux ä sa fagon ä lui. Celle-ci etait authentique toujours,
intense, mais aussi pudique et discrete, soigneusement maitrisee comme
doit 1'etre celle d'un homme originaire de nos hautes terres jurassiennes.
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Allocution prononcee par M. Maurice Born,
president du Comite de Patronage de «Memoire d'Erguel»

Pourquoi bouder son plaisir? L'evenement qui nous reunit cet
apres-midi represente pour «Memoire d'Erguel» une etape importante...
et joyeuse.

Quand il y a maintenant bientöt cinq ans, Jean-Pierre Bessire, Alain
Loetscher et moi-meme posions les bases de ce centre, c'est bien ä de
telles joies que nous revions. Nous avions alors inclus dans le libelle de

nos buts cet article H - le dernier - auquel nous tenions fort.
«Creer les canaux de liaison avec les organismes regionaux qui, dans

le cadre d'une Europe des regions, sont en recherche d'klentite et de

rapports d'echange».
Pompeusement formule... et pourtant clair: nous ne voulions en aucun

cas nous isoler dans une institution travaillant ä construire une histoire
mythologique et justificative, inventant plus qu'elle ne les decouvre des

particularismes qui finissent par creer une region artificielle, persuadee
d'exister en opposition.

De cette regle de base des centres d'archives, la regle des 3 C (Con-
server, Classer, Communiquer), nous retenions avec enthousiasme le
«Communiquer», sans bien saisir encore la somme de travail que repre-
sentaient les deux autres C. Et me vient ici une pensee emue pour 1'enorme

täche que nous avons, non sans une certaine naivete, laissee aux his-
toriennes Catherine Krütli et Anne Beuchat.

Communiquer nous semblait - et nous semble encore - un besoin
fondamental dans cette region si tragiquement privee de son histoire.
C'est que ce vide historique prive l'autochtone de toute reference claire
au mouvement politique et economique qui a bäti l'aujourd'hui et l'a-
mene ä concevoir cet aujourd'hui comme definitif et immuable. J'ai dit
ailleurs qu'on ne quitte pas impunement la dictature du temps. Et que
c'est bien de temps calcule, de temps identique repete inlassablement
qu'il s'agit! Cette stricte redite du meme, son culte, ont appauvri les me-
canismes d'invention de la vie.

On connait les consequences: materiel de la memoire effritee, disperse,

considere comme inutile, des lors qu'un projet unique et global, le

projet industriel, a su s'imposer comme sens pour la region, construi-
sant son passe et son futur comme seul signifiant digne de representation,

comme totalite.
C'est ä cet endroit que nous pensions la breche necessaire! Et bientöt

des institutions, parmi lesquelles il faut citer d'abord l'Office des
affaires culturelles du canton de Berne, ont appuye de tout leur poids cette
tentative, nous encourageant financierement bien sür, mais plus encore
par une attitude complice dans le quotidien.
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Tres tot done, notre desir de communiquer trouve des partenaires.
Precisons pourtant: des partenaires exterieurs ä la region. Si les relations
et les echanges se multiplient rapidement au loin, la proximite reste si-
lencieuse et attentiste. «Memoire d'Erguel» est ressenti comme un col-
lectionneur de plus! C'est que la dispersion des archives a permis quan-
tite de collections privees, parfois fort bien classees, mais toujours te-
nues sous cle, ou consultables par copinage; sortes de petits tresors inac-
cessibles au public. La question se pose meme de savoir si ce n'est pas
ainsi uniquement que Ton congoit 1'archive dans cette region: comme
une protection par acte d'appropriation.

C'est bien sür ä 1'oppose exact de ces positions que veut aller notre
petite fondation: communication, divulgation; en un mot, reappropria-
tion par l'ensemble de la population. Mais les mauvaises habitudes sont
tenaces... et l'on juge l'autre ä l'aune de son propre fonctionnement.

II faut dire ici que le premier don d'importance nous viendra de la
section d'Erguel de l'Emulation jurassienne. II permettra de constituer -
en ajoutant ce que «Memoire d'Erguel» possedait dejä - une collection
complete des Actes depuis ses debuts... Peu ä peu, les archives s'entrou-
vrent. Ne voit-on pas aujourd'hui certaines communes aspirer ä un clas-
sement ouvert des papiers municipaux?

Reste le probleme qui est le notre: faire emerger une conscience po-
pulaire ä l'interet d'une histoire vivante. Rien ne servirait en effet d'ob-
tenir des institutions regionales une ouverture ä ce materiel s'il de-
vait rester lettre morte, simple liberie ä l'abandon. II faut que l'histoire
trouve son lien au present, qu'elle serve de base ä la construction d'un
avenir.

Aujourd'hui done!

Aujourd'hui, c'est ce don magnifique du Comite directeur de l'Emulation.

L'ensemble des ouvrages concernant le sud du Jura et les ecrits
de ses ressortissants. Ce sont cinq cent quatre titres - sept cent quatre-
vingt-deux volumes - qui comprennent les collections de revues et pe-
riodiques du Jura-Sud, des albums et ouvrages d'art, des volumes
publies par les editeurs de la region; qui comprennent surtout trois cent
quarante-cinq titres - quatre cent quatre-vingt-neuf volumes - lies direc-
tement au Jura-Sud ou rediges par des Jurassiens du sud!

Est-ce un retour? Est-ce un depot? Est-ce un don? Rien de tout cela,
c'est d'abord un exemple! Exemple parfait d'une franche collaboration,
d'une entente complice qui tend ä viser l'essentiel. Cette communication
dont nous parlions ä l'instant. L'Emulation jurassienne a considere comme

nous qu'il etait fondamental de mettre ä disposition des gens concer-
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nes ce materiel fondateur...et quoi de plus evident alors que de le depo-
ser au milieu d'eux?

Exemple qui suppose aussi une confiance dont je voudrais remercier
ici le Comite directeur de cette institution plus que centenaire. A ses
cotes, notre structure est encore au berceau...

Nous restera done - et j'en terminerai ainsi - ä meriter cette confiance.

Nous restera done ä propager non seulement cette litterature regionale,
mais plus encore la passion et l'intelligence de son interet pour la

construction d'une region ouverte ä l'avenir, et surtout, decidee ä le bätir
de ses propres mains.

Au nom du comite de patronage de «Memoire d'Erguel», je voudrais
sincerement remercier ici l'Emulation jurassienne pour le geste accompli.

Qu'il fixe la trame de liens que nous souhaitons plus serres encore.
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